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(54) Poutre comprenant un talon en beton et un treillis partiellement enrobe dans ce talon

(57) Poutre comprenant un talon et un treillis (2) ri-
gidement solidaires l’un de l’autre et s’étendant selon
une direction longitudinale (AL), le treillis (2) étant un
agencement de barres d’acier (4,6,7) solidarisées les
unes aux autres qui est partiellement enrobé dans le talon

pour le solidariser à ce talon tout en dépassant partiel-
lement d’une face dite supérieure de ce talon. Elle com-
prend une coque (3,18) en matière plastique recouvrant
au moins une face du talon opposée à sa face supérieure.

L’invention s’applique au domaine de la construc-
tion.
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Description

[0001] L’invention concerne une poutre destinée à être
utilisée dans la construction d’un bâtiment.

ARRIERE PLAN DE L’INVENTION

[0002] Une telle poutre connue comprend un treillis
métallique formant âme, qui est rigidement solidarisé à
un talon en béton, de forme généralement parallélépipé-
dique. Le treillis métallique est une structure formée par
des barres en acier, qui est solidarisée au talon en ayant
sa partie inférieure noyée dans ce talon.
[0003] De telles poutres qui sont généralement préfa-
briquées sont utilisées pour la réalisation de planchers
de maisons individuelles, de maisons groupées ou d’im-
meubles, soit en construction, soit en rénovation.
[0004] Plusieurs poutres sont alors placées parallèle-
ment les unes aux autres en étant régulièrement espa-
cées les unes des autres, chaque poutre ayant son talon
situé en partie inférieure, chaque treillis dépassant d’une
face supérieure du talon dont il est solidaire.
[0005] Des entrevous sont ensuite placés entre deux
poutres voisines, de manière à obturer les espaces entre
elles. Sur cette structure, on met en place un ferraillage
d’armature, et on coule sur l’ensemble du béton formant
dalle de compression, de manière à recouvrir complète-
ment les treillis, afin de constituer le plancher.
[0006] Dans ce cadre, les poutres connues présentent
des caractéristiques mécaniques satisfaisantes, mais el-
les ont un poids important qui limite leur utilisation.
[0007] Par exemple, sur un chantier de rénovation d’un
bâtiment, les accès sont difficiles et il n’est généralement
pas possible de prévoir un engin de levage pour mani-
puler les poutres. Celles-ci doivent alors être portées et
mises en place manuellement par des opérateurs dans
des conditions de forte pénibilité.
[0008] Concrètement, les poutres connues à talon en
béton de 4 cm d’épaisseur ont un poids de l’ordre de 14
à 15 kg par mètre, alors que l’on considère que pour
pouvoir être facilement manutentionnée manuellement,
une poutre doit avoir un poids de l’ordre de 8 kg par mètre.
En effet, une poutre d’une portée de 6 mètres pèse ainsi
environ 50 kg et peut ainsi être maniée par deux person-
nes.
[0009] Pour obtenir une structure plus légère, il a été
conçu des poutres de morphologie analogue, mais pré-
sentant un talon fabriqué en bois au lieu d’être coulé en
béton, le treillis étant alors agrafé ou bien cloué à ce talon
en bois.
[0010] Cependant, le bois étant un matériau putresci-
ble, son utilisation est interdite pour un vide sanitaire, du
fait notamment de sa sensibilité aux termites, de sorte
que cette solution n’est pas complètement satisfaisante.
[0011] En outre, s’agissant du bois, les artisans con-
sidèrent qu’il ne se comporte pas de manière suffisam-
ment stable pour ce type d’application. Il demande enfin
un étaiement important.

[0012] Il est encore connu du document FR2862994
une poutre comprenant un treillis, une semelle métallique
de renforcement en forme de rail à section en U, et un
talon coulé dans cette semelle pour enrober une partie
du treillis, ce talon étant formé d’isolant léger tel qu’une
mousse polyuréthane.
[0013] Cette solution permet de fabriquer des poutres
suffisamment légères pour être manutentionnées ma-
nuellement. Cependant, cette solution n’est pas satisfai-
sante en matière de résistance au feu, de sorte que la
fabrication d’un plancher avec de telles poutres nécessite
d’ajouter un plafond protecteur rapporté.
[0014] Ce plafond rapporté peut être formé d’un enduit
de plâtre de 2 cm d’épaisseur, ou bien de plaques de
plâtre spécifiquement destinées à isoler du feu, ce qui
induit un coût de fabrication supplémentaire significatif.
[0015] Ainsi, tant la solution à talon en bois que la so-
lution à talon en mousse présentent des inconvénients
qui limitent fortement leur utilisation.
[0016] En d’autres termes, les poutres allégées con-
nues ne sont pas suffisantes pour égaler la solution à
treillis et talon en béton pour ce qui concerne l’ensemble
des performances que l’on attend de ces poutres, telles
que la stabilité dans le temps, la résistance au feu, et le
coût de fabrication.
[0017] De même, les matériaux récents de type bétons
légers ne sont pas non plus appropriés car ils ont une
durabilité trop faible, de sorte qu’ils se dégradent provo-
quant par conséquent une dégradation du treillis, et donc
de l’ensemble de la poutre.

OBJET DE L’INVENTION

[0018] Le but de l’invention est de proposer une solu-
tion pour remédier aux inconvénients ci-dessus.

RESUME DE L’INVENTION

[0019] A cet effet, l’invention a pour objet une poutre
comprenant un talon et un treillis rigidement solidaires
l’un de l’autre et s’étendant selon une direction longitu-
dinale, le treillis étant un agencement de barres d’acier
soudées les unes aux autres qui est partiellement enrobé
dans le talon pour le solidariser à ce talon tout en dépas-
sant partiellement d’une face dite supérieure de ce talon,
caractérisée en ce qu’elle comprend une coque en ma-
tière plastique recouvrant au moins une des faces du
talon autres que sa face supérieure tout en adhérant à
ces faces, et en ce que le talon est coulé dans un béton
dit léger.
[0020] Avec cette solution, le matériau du talon est pro-
tégé des agressions extérieures par la coque, ce qui
améliore sa longévité. Le talon peut ainsi être coulé dans
un matériau tel que du béton léger, sans risquer de se
dégrader.
[0021] L’invention concerne également une poutre tel-
le que définie ci-dessus, dans laquelle chaque extrémité
de la coque entoure une extrémité du treillis, et dans
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laquelle chaque extrémité du treillis est suspendue à une
extrémité de la coque.
[0022] Lors de la fabrication de la poutre, le treillis est
mis en position par simple engagement de chacune de
ses extrémités dans une extrémité correspondante de la
coque pour l’y suspendre. Le béton du talon peut alors
être coulé sans devoir caler le treillis par rapport au fond
de la coque.
[0023] L’invention concerne également une poutre tel-
le que définie ci-dessus, dans laquelle la coque com-
prend une semelle sous forme de profilé en plastique
présentant une section transversale ayant une forme gé-
nérale de U, ainsi que deux embouts emboîtés chacun
à une extrémité de la semelle de manière à former un
moule pour couler le béton du talon.
[0024] L’invention concerne également une poutre tel-
le que définie ci-dessus, dans laquelle la coque com-
prend également un capot venant coiffer la semelle en
s’emboîtant sur celle-ci, et dans laquelle chaque extré-
mité du capot entoure une extrémité du treillis tout en
étant pourvue de moyens de maintien du treillis suspen-
du à ce capot.
[0025] L’invention concerne également une poutre tel-
le que définie ci-dessus, dans laquelle chaque extrémité
du capot a une forme de chevalet, et dans laquelle les
moyens de maintien du treillis suspendu sont des ergots
dépassant des faces internes de ce chevalet.
[0026] L’invention concerne également une poutre tel-
le que définie ci-dessus, dans laquelle le treillis comprend
trois barres rectilignes s’étendant parallèlement au talon,
incluant deux barres dites inférieures noyées dans le ta-
lon, et une barre dite supérieure par laquelle ce treillis
est suspendu à la coque.
[0027] L’invention concerne également une poutre tel-
le que définie ci-dessus, comprenant des moyens de
maintien du treillis suspendu à la coque situés entre les
extrémités du treillis et de la coque.

BREVE DESCRIPTION DES FIGURES

[0028]

- la figure 1 est une vue en perspective montrant le
treillis et la semelle de la poutre selon l’invention ;

- la figure 2 est une vue en perspective montrant le
treillis avec la semelle et le capot de la poutre selon
l’invention ;

- la figure 3 est une vue en perspective montrant la
poutre selon l’invention dans son ensemble ;

- la figure 4 est une vue en perspective montrant une
variante de poutre selon l’invention.

DESCRIPTION DETAILLEE DE L’INVENTION

[0029] La poutre selon l’invention 1, représentée en
figure 1, comprend un treillis 2 formé de barres métalli-
ques partiellement noyé dans un talon en béton non vi-
sible dans la figure 1, le treillis et le talon s’étendant selon

une direction AL correspondant à la direction principale
de la poutre.
[0030] Le talon est coulé dans une semelle ou goulotte
en matière plastique, repérée par 3 dans la figure 1 et
s’étendant également parallèlement à la direction AL.
[0031] Le treillis comprend trois barres d’acier rectili-
gnes 4, 6 et 7, parallèles à la direction AL en étant situées
aux sommets d’un triangle isocèle lorsque vues en coupe
transversale par rapport à l’axe AL.
[0032] La barre 4 est une barre dite supérieure, qui est
située hors du talon en béton, et les barres 6 et 7, dites
inférieures, sont situées dans la semelle 3 en étant com-
plètement enrobées par le béton du talon.
[0033] Ces barres rectilignes sont reliées les unes aux
autres par des barres en acier coudées en forme de U
ou de V, repérées par 8 et 9, chaque barre coudée étant
soudée à chacune des trois barres rectilignes.
[0034] Les barres coudées sont disposées le long des
barres rectilignes en étant régulièrement espacées les
unes des autres, les barres rectilignes étant situées du
côté intérieur du V que forme chaque barre coudée.
[0035] Chaque barre coudée a une forme de U ou de
V comprenant deux branches réunies par une zone de
base à forte courbure, chaque branche présentant ainsi
une extrémité libre opposée à la zone de base.
[0036] Chaque barre coudée a sa zone de base sou-
dée à la barre rectiligne supérieure 4, et chacune de ses
branches soudée respectivement à la barre rectiligne in-
férieure 6 et 7.
[0037] Les barres coudées 8 et 9 qui ont des formes
planes sont orientées selon des plans obliques par rap-
port à un plan normal à la direction longitudinale AL, en
étant inclinés d’environ trente degrés par rapport à ce
dernier. Les inclinaisons des barres coudées sont
alternées : deux barres coudées consécutives 8 et 9 le
long des barres rectilignes ont des inclinaisons opposées
par rapport à un plan transversal.
[0038] Les extrémités des branches des barres cou-
dées 8 et 9 constituent, conjointement avec les barres
rectilignes inférieures 6 et 7 deux bords inférieurs recti-
lignes du treillis, qui sont complètement noyés dans le
béton du talon, une fois celui-ci coulé.
[0039] La semelle 3 est un profilé en matière plastique,
obtenu par exemple par extrusion, ayant une forme gé-
nérale de goulotte ou de rail. Sa section transversale a
une forme généralement en U, les extrémités des bran-
ches de ce U étant repliées vers l’intérieur.
[0040] Cette semelle 3 comporte ainsi une paroi prin-
cipale, à savoir une paroi inférieure 11 correspondant à
la base du U, prolongée par deux parois latérales 12 et
13 correspondant chacune à une branche de ce U. Ces
parois sont généralement planes, deux parois contiguës
étant perpendiculaires l’une à l’autre.
[0041] Chaque paroi latérale est elle-même prolongée
par une paroi supérieure, ou retour, repérés respective-
ment par 14 et 16, ces retours étant des parois planes
en forme de bandes, parallèles à la paroi inférieure.
[0042] Ces retours ont leurs bords libres situés en vis-
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à-vis l’un de l’autre tout en étant espacés l’un de l’autre
d’une distance correspondant à la largeur du treillis pour
définir une ouverture traversée par le treillis qui dépasse
ainsi de la semelle.
[0043] Cette semelle a une forme symétrique par rap-
port à un plan contenant la direction longitudinale AL et
normale à la paroi inférieure 11.
[0044] Elle définit un espace interne généralement pa-
rallélépipédique délimitant la forme du talon en béton,
ayant une face inférieure correspondant à la paroi 11,
deux faces latérales correspondant respectivement aux
parois latérales 12 et 13 et une face supérieure située
au niveau des parois de retour 14 et 16.
[0045] Les parois inférieure 11 et latérales 12 et 13
sont généralement planes tout en étant pourvues de ner-
vures orientées selon la direction AL, repérées par 17,
qui donnent du relief aux faces internes de ces parois,
de manière à obtenir la meilleure cohésion possible entre
la semelle 3 et le béton du talon coulé dans celle-ci.
[0046] La poutre comprend également un capot 18,
apparaissant dans la figure 2, et qui s’emboîte sur la se-
melle 3 en recouvrant partiellement le treillis ainsi que
l’ouverture supérieure de la semelle.
[0047] Tout comme la semelle 3, le capot a une forme
symétrique par rapport à un plan médian vertical de la
poutre. Il comprend deux parties latérales 19 et 21 sy-
métriques l’une de l’autre par rapport au plan médian, et
reliées l’une à l’autre par deux chevalets sous forme de
parois voûtées 22 et 23 recouvrant le treillis et situées
aux extrémités des parties 19 et 21 le long de l’axe AL.
[0048] La première partie latérale 19 comprend une
paroi supérieure 24 ayant un bord longitudinal externe
prolongé par une paroi latérale 26 orientée perpendicu-
lairement à cette paroi supérieure, et un bord longitudinal
interne prolongé par une paroi médiane 27. La seconde
partie latérale 21 comprend de manière analogue une
paroi supérieure 28, une paroi latérale 29, et une paroi
médiane 31.
[0049] Les parois supérieures et les parois latérales
ont des formes de bandes rectangulaires s’étendant lon-
gitudinalement, les deux parois supérieures étant situées
dans un même plan, et les parois latérales s’étendant
parallèlement l’une à l’autre.
[0050] Le capot 18 s’emboîte sur la partie supérieure
de la semelle, de sorte qu’une fois en position, comme
dans la figure 2 ou 3, ses parois supérieures 24 et 28
recouvrent respectivement les retours 16 et 14 de la se-
melle, et ses parois latérales opposées 26 et 29 recou-
vrent partiellement les parois latérales opposées 12 et
13 de la semelle.
[0051] L’emboîtement du capot 18 sur le partie supé-
rieure de la semelle, est assuré par deux nervures lon-
gitudinales 32 et 33 dépassant des faces externes des
parois 12 et 13 de la semelle, et qui viennent s’emboîter
respectivement dans deux rainures longitudinales 34 et
36, complémentaires, réalisées au niveau des faces in-
ternes des parois latérales 26 et 29 du capot.
[0052] Le capot est également pourvu de nervures lon-

gitudinales 37, 38 dépassant des faces inférieures de
ses parois supérieures 24 et 29, et qui viennent en appui
sur les bords internes des retours 12 et 13 de la semelle,
les parois supérieures 24 et 29 ayant de plus grandes
dimensions que ces retours, pour les recouvrir complè-
tement.
[0053] L’ensemble formé par la nervure 32 et la rainure
complémentaire 34 en association avec la nervure lon-
gitudinale 37 assure un encliquetage de la partie latérale
21 du capot sur la semelle. De manière analogue, l’en-
semble formé par la nervure 33 et la rainure 36, avec la
nervure 38 assure l’encliquetage de la partie latérale 19
sur la semelle.
[0054] Chaque paroi voûtée ou chevalet 22, 23 a une
forme qui est symétrique par rapport à un plan médian
longitudinal, et ces parois 22 et 23 sont symétriques l’une
de l’autre par rapport à un plan normal à la direction lon-
gitudinale AL.
[0055] La paroi voûtée 22 comprend une portion cour-
bée 39, en forme de portion de cylindre d’axe coïncidant
avec la barre supérieure 4, prolongée par deux flancs
41, 42 reliant cette portion courbe respectivement à la
paroi latérale 27 et à la paroi latérale 31.
[0056] La portion voûtée 39 entoure ainsi une extré-
mité de la barre rectiligne supérieure 4, et elle constitue,
du fait qu’elle est formée en matière plastique, une pseu-
do articulation permettant d’écarter ou de rapprocher les
parties latérales 19 et 21 l’une de l’autre. Mais le treillis
2 est suspendu à cette paroi voûtée, en étant en appui
sur quatre ergots dépassant des faces internes des
flancs 41 et 42 de cette paroi voûtée.
[0057] Plus particulièrement, le flanc 41 comprend
deux ergots 43 et 44, sous forme de parois à contour
généralement triangulaire, dépassant de la face interne
du flanc 41, en étant situé à proximité de la portion cour-
bée 39 et en s’étendant dans un plan normal à la direction
longitudinale AL. L’autre flanc 42 comprend lui aussi
deux ergots dépassant de sa face interne, dont l’un, re-
péré par 46 est visible dans la figure 2.
[0058] L’autre paroi voûtée, à savoir la paroi 23 com-
prend elle aussi une portion courbée cylindrique 47 pro-
longée par deux flancs 48 et 49 la reliant aux parois mé-
dianes 27 et 31 du capot 18. Elle est également pourvue
de quatre ergots de suspension de la barre rectiligne
supérieure 4, conformément à la disposition de la paroi
voûtée 22.
[0059] Comme visible dans les figures, la paroi latérale
27, et les flancs 42 et 49 forment une unique paroi gé-
néralement plane inclinée à environ trente degrés par
rapport à un plan médian longitudinal normal à la paroi
inférieure de la semelle. De manière analogue, la paroi
latérale 31 ainsi que les flancs 41 et 48 constituent éga-
lement une même paroi plane inclinée à trente degrés
par rapport au plan médian.
[0060] Comme visible dans la figure, le treillis 2 est
suspendu aux chevalets formés par les parois voûtées
22 et 23, chaque extrémité de sa barre rectiligne supé-
rieure 4 étant en appui sur les ergots internes de ces
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parois voûtées.
[0061] L’appui de chaque extrémité sur les ergots
constitue une liaison rotule, ou articulation du treillis sur
le capot, qui peut ainsi pivoter autour de son axe longi-
tudinal lorsque ses deux extrémités sont engagées dans
les chevalets en étant en appui sur ces ergots.
[0062] Cette suspension du treillis permet de le main-
tenir de façon simple en position lors du coulage, dans
la semelle, du béton constitutif du talon. Comme claire-
ment visible dans la figure 2, le treillis est maintenu dans
une position telle que les barres rectilignes inférieures 6
et 7 sont situées sensiblement à mi-hauteur de la semel-
le, pour être noyées dans le béton du talon en étant à
mi-hauteur de ce dernier de manière à obtenir la meilleu-
re cohésion possible.
[0063] Comme on le voit sur la figure 2, le capot 18 est
encore pourvu d’ouvertures latérales, repérées respec-
tivement par 51 et 52, et permettant l’entrée de béton
dans la coque de la poutre lors du coulage de la dalle de
compression. Chaque ouverture se trouve à mi-longueur
du capot en étant située à la jonction d’une paroi supé-
rieure et d’une paroi médiane de celui-ci.
[0064] Comme le montre la figure 2, la semelle 3 et le
capot 18 ont la même longueur le long de la direction AL.
Chaque extrémité de cet ensemble est délimitée par un
bord fermé dont le tracé est inscrit dans un plan normal
à la direction AL.
[0065] Chaque extrémité de cet ensemble est fermée
par un embout, ces embouts étant repérés par 53 et 54
dans la figure 3. Chaque embout est une pièce généra-
lement plane ayant un contour dont la forme correspond
au bord fermé délimité par l’extrémité de la semelle et
celle du capot, de manière à recouvrir toute l’ouverture
délimitée par ce bord, tout en s’emboîtant dans celle-ci.
[0066] Chaque embout comprend une ouverture cen-
trale, située en vis à vis du capot 18. Ces ouvertures qui
sont repérées respectivement par 56 et 57 facilitent l’en-
trée de béton dans la coque lors du coulage de la dalle
de compression.
[0067] Dans l’exemple des figures 1 à 3, la poutre selon
l’invention comprend uniquement deux parois voûtées,
situées à chacune de ses extrémités. Mais il est égale-
ment possible de prévoir un capot comprenant trois pa-
rois voûtées, à savoir une paroi voûtée à chacune de ses
extrémités, et une troisième située à mi-distance entre
les deux.
[0068] Cette variante est adaptée au cas d’une poutre
de plus grande longueur, comme représenté en figure 4,
et elle permet d’améliorer le maintien du treillis dans sa
zone centrale en évitant qu’il ne fléchisse sous l’effet de
son poids propre.
[0069] La paroi voûtée centrale, repérée par 58 com-
prend également une portion voûtée 59 prolongée par
deux flancs 61 et 62 la raccordant aux parois médianes
27 et 31 du capot 18. Comme le montre la figure, cette
paroi voûtée centrale, qui comprend également des er-
gots de suspension du treillis a une forme générale cor-
respondant à celle des deux parois voûtées d’extrémité

22 et 23 placées bout à bout.
[0070] D’une manière générale, dans la poutre selon
l’invention, la semelle assure la protection du béton du
talon coulé dans celle-ci, pour que le béton du talon ne
risque pas de se dégrader, ni de provoquer par là même
une dégradation du treillis métallique.
[0071] Ce talon peut ainsi être coulé dans un béton
léger, d’une densité inférieure à 1,2 par rapport à l’eau,
par opposition au béton usuellement utilisé dans de telles
poutres dont la densité est de l’ordre de 2,4.
[0072] Le béton léger utilisé est par exemple un béton
à base de granulats légers tels que de l’argile expansé,
de la perlite ou autre.
[0073] Cette semelle qui constitue également un mou-
le pour couler le talon est avantageusement fabriquée
en matière plastique, tout comme le reste de la coque,
ce qui permet d’alléger encore cette poutre.
[0074] La combinaison d’un béton léger pour le talon
avec une coque en matière plastique permet ainsi d’at-
teindre un poids compris entre 7 et 8 kg par mètre, per-
mettant à un opérateur d’installer la poutre sans devoir
recourir à un engin de levage.
[0075] Plusieurs matières plastiques peuvent être uti-
lisées, comme par exemple le polypropylène (PP) ou
bien le polychlorure de vinyle (PVC), en recherchant la
meilleure adhérence possible avec le béton du talon. Il
est également possible d’utiliser une matière plastique
renforcée par des fibres, par une charge minérale ou
autre.
[0076] La présence du capot pourvu de moyens de
suspension du treillis facilite singulièrement le procédé
de fabrication de la poutre sur site de production : le sim-
ple fait d’engager les extrémités de la barre longitudinale
supérieure du treillis sur les ergots internes du capot est
suffisant pour le positionner par rapport à la semelle dès
lors que ce capot est emboîté sur cette semelle.
[0077] Ce positionnement du treillis, suspendu au ca-
pot, permet en outre de respecter les exigences en ma-
tière de résistance au feu, qui se traduisent par une dis-
tance minimale devant être respectée entre la face infé-
rieure du talon et le bord inférieur du treillis enrobé dans
ce talon.

Revendications

1. Poutre (1) comprenant un talon et un treillis (2) rigi-
dement solidaires l’un de l’autre et s’étendant selon
une direction longitudinale (AL), le treillis (2) étant
un agencement de barres d’acier (4, 6, 7, 8, 9) sou-
dées les unes aux autres qui est partiellement enro-
bé dans le talon pour le solidariser à ce talon tout en
dépassant partiellement d’une face dite supérieure
de ce talon, caractérisée en ce qu’elle comprend
une coque (3, 18, 53, 54) en matière plastique re-
couvrant et adhérant à au moins une des faces du
talon autres que sa face supérieure, et en ce que le
talon est coulé dans un béton dit léger.
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2. Poutre selon la revendication 1, dans laquelle cha-
que extrémité (22, 23) de la coque (3, 18, 53, 54)
entoure une extrémité du treillis (2), et dans laquelle
chaque extrémité du treillis (2) est suspendue à une
extrémité (22, 23) de la coque.

3. Poutre selon la revendication 1, dans laquelle la co-
que (3, 18, 53, 54) comprend une semelle (3) sous
forme de profilé en plastique présentant une section
transversale ayant une forme générale de U, ainsi
que deux embouts (53, 54) emboîtés chacun à une
extrémité de la semelle de manière à former un mou-
le pour couler le béton du talon.

4. Poutre selon la revendication 1 ou 2, dans laquelle
la coque (3, 18, 53, 54) comprend également un ca-
pot (18) venant coiffer la semelle (3) en s’emboîtant
sur celle-ci, et dans laquelle chaque extrémité (22,
23) du capot (18) entoure une extrémité du treillis
(2) tout en étant pourvue de moyens (43, 44, 46) de
maintien du treillis (2) suspendu à ce capot (18).

5. Poutre selon la revendication 4, dans laquelle cha-
que extrémité du capot a une forme de chevalet (22,
23), et dans laquelle les moyens de maintien du
treillis suspendu sont des ergots (43, 44, 46) dépas-
sant des faces internes de ces chevalets.

6. Poutre selon l’une des revendications 1 à 5, dans
laquelle le treillis (2) comprend trois barres rectili-
gnes (4, 6, 7) s’étendant parallèlement au talon, in-
cluant deux barres dites inférieures (6, 7) noyées
dans le talon, et une barre dite supérieure (7) par
laquelle ce treillis est suspendu à la coque.

7. Poutre selon l’une des revendications 1 à 6, com-
prenant des moyens de maintien du treillis suspendu
à la coque situés entre les extrémités du treillis et de
la coque.
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